
Concurrence 
ou solidarité, 
des choix toujours 
à faire

Notre monde ne vit pas une crise passagère mais une profonde mutation. Serait-ce un
temps favorable pour se poser des questions nouvelles et chercher ensemble des
solutions adaptées ? 
Du nouveau se laisse trouver par les gens inventifs, par ceux qui prennent des initiatives
à partir de besoins perçus et de situations dont on refuse qu’elles se prolongent. 
Choisir un comportement solidaire manifeste un sens de la personne humaine et une
volonté d’agir de façon collective. Et pourtant, la tendance à se situer en concurrents
existe, ainsi en est-il dans le processus de la construction de l’Europe. 
Dans les témoignages qui suivent, les faits relatés ont créé du lien. 
Ainsi Jean-Louis Colas qui témoigne d’un choix fort de solidarité avec de jeunes
agriculteurs, ou bien Rudy et Adrien qui expriment que la pédagogie du collège des
Apprentis d’Auteuil les aide à grandir et aussi Damien rejoignant les Tchadiens dans leurs
actions de développement.
Le vivre ensemble s’invente au fil du temps et des événements.

Heureux qui pense au pauvre et au faible (Ps 40)
Le chemin du bonheur passe par le partage, la confiance, la solidarité. Chacun y gagne
en humanité. Ce chemin est trouvé par ceux qui espèrent en la tendresse de Dieu. Faire
l’expérience de cette présence aimante d’un Dieu proche de tous rejaillit en sollicitude
pour les pauvres, dans la relation où les richesses se communiquent des uns aux autres. 

En commentant le geste de Jésus lavant les pieds de ses disciples, Frère Charles souligne
qu’il s’agit d’un geste hautement symbolique, humble et fraternel. Heureux si vous le faites
dit Jésus à ses disciples. Heureux sommes-nous de choisir de le faire à notre tour.
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Photo de couverture : “le parachute et les enfants”.
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